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rent la célébration de vos noces d'or
de prêtre et la cérémonie de la béné-
diction des nouvelles cloches de notre
église. Puissent les sons religieux de
ces voix d'airain être longtemps enten-
dus par vous, qui avez tant fait pour
la décoration du temple où réside, à
côté de nos demeures, la Majesté de
notre. Dieu.

Il n'est pas donné à un grand nom-
bre de vivre la longue vie que vous
avez vécu et jouir de votre forte et
fraîche vieillesse : il n'est pas donné
à beaucoup de ministres des autels-de
dépasser le cinquantième anniversaire
de leur consécration sacerdotale.

De cette longue carrière vous avez
passé 31 ans au milieu de nous. 31
années que votre zèle a rendues fruc-
tueuses et que votre caractère a faites
aimables. Qui dira votre sollicitude,
votre charité, votre hospitalité? Tous
répèteront ce qu'il serait trop long
d'énumérer ici. Mais qui vous récom-
pensera? Celui-là seul, en qui vous
avez ordonné vos actions, peut le faire
et le fera, selon sa promesse.

Vous n'avez pas limité vos travaux
aux confins de notre paroisse. Héritiers
de l'énergie qui distingue à un si haut
degré le peuple acadien, dont vos ancê-
tres faisaient partie, vous avez pris
part à tous les mouvements loua bles
qui se sont produits. de votre temps ;
fidèle en cela, comme en tout lereste,
aux traditions du clergé catholique
de tous les pays et notamment de
notre cher Canada.

Un monument, digne de vous et
d'une des grandes causes que vous
avez servies, redira à nos descendants
ce que vous avez fait pour la coloni-
sation,-Hébertville du Saguenay 1

Il y a quelques années, vous alliez,
dans la ville éternelle, déposer le
témoignage de la Foi de vos ouailles,
aux pieds de Pie IX, qui est mort,
mais qui était aussi le Pape qui ne
meurt pas. Soyez encore béni, pour
ce pèlerinage que nous ne pouvions
faire et que vous avez fait pour nous.

Pour terminer cette adresse, nous
savons aller au-devant de vos désirs,
en présentant nos respectueux com-
pliments de bienvenue, dans notre
paroisse, à Monseigneur notre Arche-
vêque, à Monseigneur de Rimouski,
à Monseigneur de Chicoutimi, à tous
vos vénérables confrères, aux amis et
aux populations du voisinage, qui
sont venus rehausser, de leur sympa-
thique présence, la solennité de cette
belle fête.

Ad multos annos
Les paroissiens de Kamousraska,

P. V. TAcHÉ,
Maire

L'ÂBUM DUS FAMiTÆR

Voici maintenant la réponse de
M. le curé.!
A M. le Maire du vilage de Kamouraska,

Monsieur,
Je reçois avec plaisir la bienveil-

lante adresse que vous me présentez
au nom de la paroisse. Elle renferme
l'expression de sentiments qui me sont,
bien agréables.

Il est vrai qu'ils sont un peu trop
flatteurs, mais c'est une nouvelle
preuve de vos bonnes dispositions à
l'égard du Prêtre que la Providence
vous donne pour vous guider dans le
chemin du Ciel.

J'ai de grandes actions de grâces à
rendre à Dieu pour toutes les faveurs
dont il m'a comblé pendant toute ma
vie et particulièrement pendant les
cinquante années de ma vie sacer-
dotale.

Cinquante années de sacerdoce!
c'est une longue chaîne de grâces
innombrables': comment pourrai-je
le reconnaitre dignement? Quid retri-
buam Domino pro omnibus.que retribtui
mihi ?

Vous parlez du bien que j'ai fait.
Hélas ! je vous avoue que je suis loin
de me rassurer sur le peu que j'ai pu
faire, et que je ne suis pas sans trem-
bler pour le bien que je n'ai pas fait
et que j'aurais peut-être dû faire, au
ju ement de Dieu.

Je dois aussi beaucoup de recon-
naissance à mes Supérieurs Ecclésias-,
tiques pour toutes les positions avan-
tageuses qu'ils m'ont confiées: vicaire
sept ans a la cathédrale de Quéher.
curé douze ans à St-Paschal et trew
un ans à Kamouraska, en tout -
quante années, qui ont passé si vite
que j'ai peine à le croire. Il me sen; ble
que les trente-une dernières anuées
ont passé plus vite que les autres. A
cela,rien d'étonnant; 31 années passées
dans une si belle paroisse, au milieu
d'une population intelligente, géné-
reuse, et par dessus toutéminemment
religieuse, sont bien vite écoulées, la
vie passe rapidement, et le bien est
facile à faire. Aussi je ne laisserai
pas échapper cette belle occasion de
rendre à ma paroisse le tribut d'éloges
qu'elle mérite, pour sa charité à con-
tribuer à toutes les bonnes ouvres, et
pour sa libéralité à contribuer à toutes
les réparations, améliorations ou em-
bellissements de l'église et de ses
.dépendances. Tous les travaux faits
pour ces divers objets depuis trente-
un ans, l'ont été au moyen de dons ou
de souscriptions volontaires, jamais
on n'a eu besoin de recourir aux répar.
titions forcées.

Les trois belles cloches qui viennent
d'être placées dans le magnifique clo-
cher qui orne si bien notre église,
rediront au loin le bon goût et la
générosité des citoyens de Kamou-

raska, et l'harmonie qui règne dans
cette paroisse lorsqu'il s'agit d'orner
le Temple de Dieu, qui réside au
milieu de nous.

Je ne puis me défendre d'exprimer
ici un regret-Depuisplusieurs années,
et à diverses reprises, cettepar*isse a
été divisée, amoindrie de tous les
Oôtés, aujourd'hui enveut la déchirer,
et voilà que plusieurs de mes bons
paroissiens.vont être obligés de-quitter
la paroisse: je les prie de croire qu'ils
emporteront mon affection et mon
souvenir reconnaissant pour tous les
bons rapports que nous avons eus
ensemble.

Vous avez parlé de la colonisation
du Saguenay. C'est vrai, j'ai contri-
bué, mais je ne suis pas le seul. Tous
les curés des Comtés de Islet et de
Kamouraska, sans être descendants
des Acadiens, y ont pris part comme
moi. Monsieur Delage et Monsieur
Pilote, qui sont ici présents, ont été
du nombre des plus zélés et des plus
actifs, ainsi que plusieurs laiques. Je
dois une mention toute particulière à
Messieurs Jean-Baptiste Renaud, Théo.
Ledroit et Joseph Hamel et Frères,
marchands, de Québec, pour la con-
fiance dont ils m'ont honoré, et pour
les avances considérables qu'ils nous
ont faites pendant l'exécution des, tra-
vaux. Ce doit être pour ces Messieurs
comme pour moi, une véritable jouis-
sance d'avoir contribué à une Suvre
qui a si bien réussi, et qui progresse
d'une manière si admirable.

Vous me faites bien plaisir en me
rappelant mon beau voyage de Rome
et de Terre-Sainte. C'est-nie rappeler
un acte de générosité devotre part,
qui m'a été bien agréable. Oui, c'est
grâce à votre grande libéralité que j'ai
pu faire ce beau voyage, auquel j'avais
rêvé depui&bien des années: je profite
de cette circonstance solennelle pour
vous en remercier de nouveau.

Vous avez été certainement au-de-
vant de mes désirs en. offrant vos
respectueux compliments et la bien-
venue à Mgr l'Archevêque de ce
Diocèse et à Sa Grandeur Mgr Racine,
évêque de Chicoutimi, qui sont venus
rehausser de leur sympathique pré-
sence la solennité de cette belle fete
je me joins à vous de tout cœur, et
j'offre à tous mes plus sincères remer-
ciements.

Ju vous remercie de l'arbre doré
que vous m'offrez en cadeau . Je vous
promets de le conserver bien précieu-
sement en souvenir de votre généro-
sité ; je ne vous garantis pas de même
de conserver longtemps les fruits qni
pendent à ses branches, ils me parais-'
sent mûrs-, et vous savez, quand les
fruits sont m.urs il faut les cueillir
pour ne pas les laisser perdre.

Kamouraska, Il Octobre 1883.


